
REPENSER LA NORMALITÉ POUR FAIRE 
VALOIR NOTRE DIFFÉRENCE

LES SUITES DU COLLOQUE 
DE FÉVRIER 2020

En février 2020, le Réseau femmes et politique municipale allait à la rencontre des femmes (et de quelques 
hommes présents) afin d’échanger, de discuter et de réfléchir sur le comment vivre ensemble et changer 
la manière de faire de la politique pour renforcer l’inclusion et la participation des femmes à des postes de 
décisions. Durant cette journée, les participantes ont tenté de mieux comprendre les difficultés particulières 
auxquelles sont confrontées les femmes en politique et en affaires. Les échanges visaient à identifier 
des solutions pour que les femmes s'impliquent davantage à des niveaux décisionnels et se présentent 
en politique. Cette chronique fait un retour sur le Colloque. Pour cette édition du magazine, nous vous 
partageons les propos tenus par la présidente d’honneur de cet événement, Agnès Maltais.

FAVORISER L’ÉQUITÉ POUR UNE SOCIÉTÉ PLUS INCLUSIVE
Favoriser l’équité en politique et en affaires pour créer des milieux plus inclusifs qui tiennent compte d’une diversité de points 
de vue et qui sauront devenir plus représentatifs de l’ensemble de notre société, voilà une belle solution pour permettre à plus 
de femmes de prendre leur place en politique. 

« Plus les femmes participent, plus elles sont égales au niveau des décisions, plus la société dans laquelle elles vivent devient 
plus juste et équitable », affirme Agnès Maltais pour qui la place des femmes dans les instances décisionnelles économiques 
et politiques est fondamentale partout dans le monde.

Au Québec, seulement 18 % des femmes sont mairesses avec 33% de conseillères. Dans la Capitale nationale, la présence 
et la performance des femmes sont moindres que la moyenne nationale tant pour le nombre d’élues, de femmes mairesses 
et conseillères. Il faut que les femmes exercent davantage le pouvoir, c’est une responsabilité à prendre pour construire des 
communautés plus justes. 

« Il s’agit d’être dans les cercles de pouvoir, de devenir des décideurs, de devenir des leaders. Bien sûr, cela ne se fait pas 
du jour au lendemain, il faut se faire reconnaître, et pour cela, il faut embarquer dans des instances, il faut y aller, mais il faut 
aussi durer et exercer son pouvoir ». Celle qui a œuvré et travaillé pendant longtemps dans ces milieux politiques invite les 
femmes à dépasser leur peur du pouvoir, « pouvoir » un verbe d’action qui signifie avant tout « se donner les moyens de 
changer le monde et le façonner à notre manière ». 

AGNÈS MALTAIS 
Ex-élue 
Présidente d'honneur du colloque 2020
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ÊTRE PERTINENTE DANS LE RESPECT DE SES 
VALEURS! 
Le niveau d’exigence d’une femme envers elle-même, avant d’intervenir en public, 
de prendre une charge, d’accepter une responsabilité, est toujours grand. Au-delà 
d’avoir confiance, c’est pour elle une question de pertinence. C’est une caractéristique 
féminine qui expliquerait ses hésitations envers tant notre apport social que nos 
motivations avant d’accepter de nous impliquer. Le fait de « Vouloir avant tout cette 
pertinence » semble être davantage un frein à l’implication qu’un manque de confiance 
en soi.

« Je veux être pertinente. Tout le temps, en toutes circonstances », constate Agnès 
Maltais. « Je m’en demande beaucoup. Le niveau d’exigence d’une femme envers 
elle-même avant d’intervenir en public, de prendre une charge, une responsabilité, est 
grand. Est-ce normal ? Pour nous, oui, j’en suis certaine. Et si on fait la moyenne entre 
le pourcentage de femmes qui vivent ce sentiment et le pourcentage d’hommes, avec 
le même degré d’intensité, on bat les hommes à plate couture ».

RÉFLÉCHIR EN L’AVENIR DES FEMMES 
EN POLITIQUE EST AUSSI RÉFLÉCHIR EN 
L’AVENIR DE LA POLITIQUE

« À mon arrivée en politique, il y a seulement 20 ans, la grande majorité des femmes 
qui arrivaient dans des univers décisionnels, avec des structures traditionnelles, 
se sentaient un peu comme des extraterrestres. Aujourd’hui, ce monde a évolué 
grandement dans le bon sens du terme. Pourquoi ? Parce que les femmes y sont 
entrées en nombre de plus en plus grand, et qu’elles ont changé les façons de faire 
par leur présence et participation », raconte Mme Maltais. 

Selon elle, depuis ce temps, seule la force du nombre a joué. « Ce n’est pas par 
gentillesse, c’est à cause du nombre. C’est pour cela qu’il faut que ça continue ». La 
corrélation entre le nombre de femmes présentes dans le développement social et 
économique de leur communauté, de la justice, de l’équité et du niveau démocratique 
de leur société, est selon elle reconnue. « C’est une responsabilité que nous avons 
à assumer, pour le bien de l’avenir de notre nation et de notre société. C’est une 
responsabilité que nous avons, nous les femmes, de nous imposer d’où le devoir de 
nous assurer de lever les obstacles à la pleine participation des femmes ». 

Que ce soit la responsabilité familiale ou la reconnaissance des compétences, de la 
pertinence à ces postes, il faut que les hésitations et questionnements des femmes 
s’estompent pour que plus de femmes acceptent de plonger en politique, de se 
présenter,  de vouloir du pouvoir, de désirer le pouvoir, d’avoir des ambitions, et de se 
donner, par le pouvoir, les moyens, les outils, de changer sa communauté. Aidées de 
modèles, de ses prédecesseures, il faut donner le goût aux femmes de faire valoir leur 
leadership dans les cercles de pouvoir en politique municipale.
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Citant Louise Harel, Agnès Maltais croit que l’action va se situer 
dans la durée. « Changer une société ne se fait pas en un an ni en 
un coup de dés. Sur les plans de la vie économique et sociale,  il ne 
s’agit pas seulement de participer, il faut devenir des décideurs, des 
femmes qui comptent, et pour cela il faut durer, pour en imprégner 
la société ensuite ». 

« Il faut non seulement que les Québécoises aient le goût de vivre 
la passion de l’engagement, mais qu’elles la vivent longtemps, 
qu’elles durent et qu’elles s’y réalisent! Le leadership au féminin et 
l’importance d’une présence accrue des femmes en politique 

PRÉSENTES AU COLLOQUE, 
DES FEMMES EXEMPLAIRES, 
ÉLUES OU DIRIGEANTES FIÈRES 
D'OCCUPER DES POSTES 
DÉCISIONELS AU SEIN DE LEUR 
ORGANISATION
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municipale visent à briser l’isolement face aux remises 
en questions. Mais pour cela, il faut durer ». 

Mme Maltais de son côté a surmonté ses hésitations, 
et elle a fait le choix de s’investir malgré ses craintes. 
Comme elles et plusieurs autres, dans le cadre de 
notre grande Tournée des prochains mois, outillé de ce 
magazine, le réseau souhaite en inspirer plusieurs à faire 
de même. En tant que femmes qui s’investissent dans 
leurs communautés, qui font le choix de s’impliquer, vous 
pouvez contribuer à changer les choses.

GROUPE FEMMES POLITIQUE ET DÉMOCRATIE 
Le GFPD offre une série de formations sur divers thèmes liés au 
monde municipal et à l’organisation des campagnes électorales. 
Informations: 418 658-8810 /  reception@gfpd.ca / gfpm.ca 

MINISTÈRE DE AFFAIRES MUNICIPALES ET DE L’HABITATION 
DU QUÉBEC
Une conseillère en affaires municipales sera présente à toutes 
les activités de notre Grande Tournée pour répondre à vos 
questions. Informations: electionsmunicipales.gouv.qc.ca /  
418 691-2060 / communications@mamh.gouv.qc.ca

ÉLECTIONS QUÉBEC 
Cette institution indépendante relevant de l’Assemblée nationale  
assure la tenue des élections, veille au respect de la Loi électorale 
et fait la promotion de la démocratie. Pour avoir des réponses à 
vos questions d’ordre légal ou au sujet du financement de votre 
campagne. Informations: electionsquebec.qc.ca / 418 643-7291 
/ Dr.CapNat@mamh.gouv.qc.ca

S’INFORMER ET SE FORMER

Joëlle Boutin, députée de Jean-Talon, Marie-Josée Savard, 
conseillère municipale, Manon Therrien, présidente du Réseau, 
Agnès Maltais et  Me Louise Cordeau, présidente du Conseil du 
Statut de la femme lors du colloque de février 2020.


